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RÉSUMÉ 

 

Le présent article a pour objet d’examiner les liens qui existent entre, d’une part, trois 

stades d’apprentissage moteur reconnus et étudiés ainsi que le concept de « 

regroupement mental de l’information » et, d’autre part, l’acquisition d’habiletés 

tennistiques et l’accélération du processus d’apprentissage au tennis. En plus de 

s’intéresser aux stades de l’apprentissage, les auteurs abordent le rôle des situations de 

jeu réel par rapport à l’entraînement et se penchent sur l’interaction entre la 

biomécanique et l’apprentissage moteur. Ils formulent également des conseils à 

l’intention des entraîneurs. 
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INTRODUCTION 

 

Lorsque nous passons en revue les résultats des tournois du 

Grand Chelem de la dernière décennie, nous constatons que 

certains nouveaux joueurs prometteurs ont obtenu d’excellents 

résultats. Cependant, ce qui frappe le plus, c’est la longévité 

exceptionnelle et la réussite constante de plusieurs « vieux » 

joueurs. Qu’il s’agisse de Serena et Venus Williams, de Roger 

Federer, de Rafael Nadal, de Novak Djokovic ou encore des 

frères Bryan, tous sont au sommet du tennis, ou tout près du 

sommet, depuis largement plus de dix ans. Nous savons que 

chacun d’eux possède des compétences et un talent 

exceptionnels de même qu’une incroyable volonté de réussir et 

de demeurer au plus haut niveau. Cependant, il en va de même 

pour de nombreux autres joueurs qui ne sont jamais parvenus 

à remporter plusieurs titres majeurs ou ne serait-ce qu’un seul. 

Alors, qu’est-ce qui distingue ces grands noms du tennis des 

autres joueurs professionnels ainsi que des athlètes d’autres 

sports qui prennent souvent leur retraite avant l’âge de 30 ans? 

 

L’une des raisons qui pourrait expliquer la constance des 

résultats de ces grands joueurs au fil du temps et leur longévité 

sur le plan des aptitudes physiques réside peut-être dans leur 

plus grande capacité à intégrer et à « regrouper » mentalement 

les innombrables informations qu’ils doivent traiter durant 

leurs matchs. Le « regroupement » consiste à prendre plusieurs 

éléments d’information distincts et à les rassembler en un plus 

petit nombre de grands blocs formant des unités de sens, c’est-

à-dire des unités ayant du sens pour la personne qui les utilise; 

ainsi, les blocs d’informations varient d’une personne à l’autre 

en fonction de l’expérience antérieure de chacun et de la 

manière dont on utilise le processus de regroupement 

(Schmidt et Lee, 1999). En intégrant de nombreux éléments 

tactiques et techniques dans des blocs d’information plus 

grands, il devient plus facile d’assimiler l’information ainsi 

regroupée, de s’en souvenir et de s’en servir lors de l’exécution 

d’habiletés motrices. Les joueurs de tennis les plus compétents 

ont compris comment créer ces grands blocs d’information et 

y accéder de la manière la plus efficace et la plus efficiente 

possible, de sorte qu’ils donnent l’impression de pouvoir 

réaliser leurs mouvements sur le court et leurs frappes sans 

aucun effort, tout en étant capables de les adapter aux 

situations d’urgence (Roetert et al, 2009b). Selon les 

spécialistes de l’apprentissage moteur, la capacité à regrouper 

efficacement l’information est une caractéristique importante 

d’une performance motrice de haut niveau (stade autonome), 

comme la conduite d’une voiture, la lecture d’un livre ou la 

préparation d’un repas pour des invités. Fitts et Posner (1967) 

ont avancé l’idée que l’acquisition des habiletés motrices 

s’effectuait en trois stades: un stade cognitif, un stade associatif 

et un stade autonome. Des recherches considérables en 

kinésiologie/ sciences de l’activité physique et en psychologie 

ont permis de corroborer l’existence de ces stades et le rôle 

important que joue le regroupement dans l’assimilation de la 

grande quantité d’informations liées à la performance de haut 

niveau dans des sports dynamiques, comme le tennis, ou 

même dans la pratique médicale (Cohen et Sekuler, 2010; 

Renshaw et al, 2010; Wulf et al, 2010; Taylor et Ivry, 2012; Wulf, 

2013; Tenison et Anderson, 2016 ; Whitehead et al, 2016). 

 

Malheureusement, bien que ces connaissances relatives aux 

sciences de l’apprentissage soient facilement accessibles dans 

la littérature, leur application à l’enseignement et à 

l’entraînement dans le cadre des différents stades de 

l’apprentissage moteur dans le tennis fait défaut, sauf dans 

quelques rares cas, comme dans certains chapitres d’ouvrages 

sur le tennis (Groppel et al., 1989; Woods et Fernandez, 2001). 

Par conséquent, il peut s’avérer instructif de chercher à savoir 
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quels sont les liens qui existent entre chacun de ces stades 

d’apprentissage moteur ainsi que le regroupement mental de 

l’information et l’acquisition d’habiletés tennistiques, dans le 

but de comprendre, de guider et d’accélérer l’apprentissage et 

la performance de haut niveau en tennis. La première étape 

consiste à analyser plus en détail chacun des stades. La 

deuxième étape consiste à comprendre le rapport entre les 

situations de jeu réel et l’entraînement et, enfin, à reconnaître 

l’interaction entre les modifications techniques (biomécanique) 

et l’apprentissage moteur. 

 

LES STADES D’APPRENTISSAGE DES HABILETÉS 

TENNISTIQUES 

 

Dans Pour donner envie aux gens de continuer à pratiquer le 

tennis, l’un des meilleurs moyens consiste à leur apprendre, dès 

le début, à jouer des échanges. L’un des rôles essentiels d’un 

entraîneur de tennis est d’aider les joueurs à maîtriser les 

différentes habiletés et la stratégie assez rapidement et à 

appliquer ces acquis dans des situations de compétition. 

L’entraîneur doit veiller à ne pas donner trop d’instructions 

détaillées et résister à la tentation de partager « tout ce qu’il 

sait » avec des débutants, et ce, même si cette phase de 

l’apprentissage correspond au stade cognitif. Il doit plutôt se 

contenter  de  donner  quelques  indications  essentielles  et  

 

 
 

organiser des séances d’entraînement qui favorisent un 

apprentissage progressif, par étapes. 

 

Conseil à l’intention des entraîneurs : introduisez les habiletés 

d’une manière qui favorise un apprentissage rapide, donne 

confiance aux joueurs et renforce leur motivation à continuer 

de jouer. 

 

Lorsque les gens apprennent rapidement les habiletés 

fondamentales du tennis, ils prennent davantage de plaisir et 

ont une plus grande confiance en eux, ce qui se traduit souvent 

par un meilleur niveau de jeu et par une envie de jouer 

davantage. Un apprentissage rapide présente cependant peu 

d’intérêt si les joueurs ne sont pas capables de conserver 

durablement les habiletés acquises et de les mettre en 

application lorsqu’ils sont soumis à la pression d’un match. 

C’est en partant de ce principe que la Fédération internationale 

de tennis a lancé une campagne mondiale en faveur de 

l’adaptation de l’équipement utilisé pour enseigner le tennis 

aux enfants. Il s’agissait notamment de modifier les dimensions 

du court, la taille des raquettes et le type de balles. Plusieurs 

études ont permis de conclure que ces efforts avaient eu un 

effet positif sur l’apprentissage des habiletés tennistiques chez 

les enfants par rapport à l’enseignement traditionnel au moyen 

d’équipements standard (Buszard et al., 2014a, 2014b, 2016; 

Farrow et Reid, 2010 ; Kachel et al, 2014). 

 

Conseil à l’intention des entraîneurs : initiez les enfants au 

tennis en les faisant jouer sur un terrain aux dimensions 

réduites, avec du matériel adapté à leur taille et des balles de 

tennis faiblement pressurisées, de sorte qu’ils puissent acquérir 

une bonne technique, obtenir des résultats plus rapidement, 

prendre plus de plaisir à jouer et ainsi être plus susceptibles de 

continuer à pratiquer le tennis. 

 

De nombreux entraîneurs de tennis appliquent certains 

principes de l’apprentissage moteur pour accélérer 

l’apprentissage des habiletés tennistiques, comme les coups de 

fond de court, le service et la volée. Par exemple, il n’est pas 

rare de voir des programmes d’enseignement du tennis dans 

le cadre desquels les entraîneurs initient les élèves aux 

différentes frappes en leur apprenant des gestes simples dans 

un premier temps, avant de passer à des gestes plus 

complexes. Une autre approche consiste à présenter une 

habileté donnée dans son intégralité, puis à la décomposer en 

plusieurs éléments plus simples pour en faciliter 

l’apprentissage et, enfin, à remettre tous les éléments 

ensemble. Lorsqu’on a recours à cette méthode pour 

l’enseignement d’une habileté, Martens (2012) prévient qu’il 

faut bien réfléchir au nombre d’éléments qui composent une 

tâche donnée et tenir compte de la difficulté de la tâche sur le 

plan mental. Par exemple, il peut être assez facile de 

décomposer le service en deux éléments, à savoir le lancer et 

le geste de frappe, mais il est préférable d’éviter de séparer les 

phases de préparation et de déclenchement de la phase 

d’accompagnement, car elles sont beaucoup plus étroitement 

liées. 

 

Conseil à l’intention des entraîneurs : lorsque vous enseignez 

une nouvelle habileté tennistique, nous vous recommandons 

de commencer par montrer à vos élèves l’habileté au complet, 

pour qu’ils aient une vue d’ensemble du mouvement et qu’ils 

sachent à quoi devrait ressembler le résultat final (tâche 

complète). Ensuite, si nécessaire, décomposez l’habileté en 

plusieurs éléments en fonction des changements à apporter 

dans l’exécution ou de la complexité de la tâche (tâche 

partielle). Enfin, remettez tous les éléments ensemble pour 

parvenir à une exécution conforme à celle attendue en 

compétition (tâche complète). 

 

On peut appliquer le concept de « regroupement de 

l’information » aux instructions que l’on donne aux joueurs 

pour les aider à assimiler dans son intégralité le schéma moteur 

des différents coups de fond de court. Il est par exemple 

possible de regrouper tous les éléments nécessaires à 

l’exécution d’un coup de fond de court en trois sous-unités 

distinctes, préparation, déclenchement et accompagnement 

/replacement. Ainsi, les joueurs peuvent se concentrer sur un 

nombre restreint de sous-unités, qu’ils finiront par bien 

maîtriser et qu’ils pourront combiner pour exécuter un coup de 

fond de court efficace. La phase de préparation comprend 

l’anticipation du coup à venir, l’évaluation de la trajectoire, de 
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la vitesse et de la rotation de la balle ainsi que le déplacement 

pour se mettre en bonne position afin d’amorcer une rotation 

du corps et de frapper la balle en mouvement.  L’exécution du 

coup  dans  son  ensemble  suppose  d’utiliser  une  prise 

 

 
 

appropriée, d’ajuster le geste de préparation, de déclencher la 

frappe et de frapper la balle. Enfin, le joueur termine la frappe 

en effectuant un geste d’accompagnement, puis commence à 

se replacer pour jouer le coup suivant. Le joueur doit veiller à 

rester en équilibre tout au long du processus, à maintenir la 

tension musculaire à un niveau approprié et à garder la tête 

immobile du début à la fin de l’exécution du coup. 

 

Devoir mettre au point tout un programme d’apprentissage 

moteur pour l’enseignement d’un seul coup peut paraître 

compliqué, mais en regroupant ces nombreux éléments 

techniques en trois grands blocs, on permet aux joueurs de s’en 

souvenir plus facilement lors du stade initial ou « cognitif » de 

l’apprentissage. Du point de vue du joueur, la tâche est plus 

simple puisqu’il doit seulement se concentrer sur la 

préparation, le déclenchement/la frappe, et le replacement. 

 

Une fois l’étape initiale de l’apprentissage moteur franchie, les 

joueurs passent au stade associatif ou moteur : ils répètent les 

mouvements qu’ils ont appris et peaufinent leur exécution 

dans le but de parvenir à reproduire le schéma moteur 

souhaité. À ce stade, la répétition permet également d’assurer 

la rétention de l’apprentissage, condition sine qua non avant 

de pouvoir passer à l’étape suivante, à savoir le stade 

autonome, que les athlètes n’atteignent en général qu’après de 

nombreuses heures d’entraînement. 

 

Aux stades associatif et autonome de l’apprentissage, les 

informations qui sont regroupées en blocs sont plus faciles à 

retenir, à répéter et, finalement, à exécuter sans réflexion 

consciente. Ce processus s’inscrit dans la droite ligne du 

concept de l’apprentissage implicite, selon lequel le joueur 

assimile une nouvelle information sans avoir conscience de 

manière explicite des détails de l’information en question 

(Buszard et al, 2013). D’après le modèle de Fitts et Posner, il 

s’agit d’un changement d’accent dans le contrôle, dans le cadre 

duquel le contrôle initial et explicite cède la place à des formes 

plus automatiques de contrôle. De fait, lorsqu’on demande à 

des athlètes de haut niveau, lors des interviews d’après-match, 

comment ils ont fait pour réussir un coup en particulier, qui 

semblait avoir été un tournant du match, ils répondent souvent 

qu’ils n’en ont aucune idée, qu’ils ont simplement frappé la 

balle comme à l’entraînement. Cet aveu concorde tout à fait 

avec les conclusions de recherches menées sur la nature de 

l’expertise (Chi, Glaser et Farr, 1988). 

 

Conseil à l’intention des entraîneurs: lors de séances 

d’entraînement avec des joueurs confirmés, mettez l’accent 

autant sur les forces que sur les faiblesses. Le fait de travailler 

les points forts est bénéfique pour la confiance d’un joueur et 

contribue à une automatisation de l’exécution des frappes. 

 

LE RÔLE DES SITUATIONS DE JEU PAR RAPPORT À 

L’ENTRAÎNEMENT 

 

Il existe une grande différence entre disputer des jeux ou des 

matchs et simplement apprendre à exécuter des déplacements, 

des gestes et des coups. La plupart des joueurs commencent 

par s’entraîner à frapper des coups de fond de court et à se 

renvoyer la balle avec un partenaire pour travailler la régularité 

et limiter les erreurs d’exécution. Toutefois, lorsqu’ils décident 

de disputer des points complets, chaque échange débute par 

un service et un retour de service – ce qui suppose la maîtrise 

de deux nouvelles habiletés – suivis par une ou plusieurs 

frappes dont l’exécution requiert alors des compétences 

tactiques. Si un point dure suffisamment longtemps, d’autres 

habiletés peuvent devenir nécessaires, comme les coups 

d’approche, les volées, les smashs ou les lobs. Là encore, les 

joueurs se trouvent confrontés à un nouveau défi puisqu’ils 

doivent jouer un point et non pas seulement exécuter des 

coups de manière isolée. Dans le tennis de haut niveau, les 

joueurs doivent être en mesure de coordonner rapidement et 

automatiquement une grande variété d’habiletés, et cela 

durant chaque point. Et ce n’est pas tout : dans la mesure où 

chaque point se déroule selon son propre schéma et selon un 

enchaînement particulier de coups en fonction de l’adversaire 

et de l’environnement, le degré de complexité augmente 

encore. Une nouvelle fois, le concept de « regroupement » 

d’une grande quantité d’informations en plusieurs blocs moins 

nombreux et plus faciles à gérer peut s’avérer d’une grande 

utilité pour les entraîneurs et les joueurs. 

 

Bien souvent, les joueurs apprennent de nouvelles habiletés 

tennistiques en les exécutant de manière répétitive dans le 

cadre d’entraînements dits « bloqués ». L’entraîneur leur envoie 

des balles et ils doivent répéter sans cesse le même coup 

jusqu’à ce qu’ils atteignent un certain degré de maîtrise 

technique. L’entraîneur comme les joueurs sont alors satisfaits 

du résultat et ont l’impression que le coup a été bien assimilé 

en un court laps de temps grâce à la répétition. Cependant, 

lorsque le joueur dispute un match pour la première fois, ses 

coups se révèlent souvent inefficaces, car il les a appris dans 

des conditions stables et non dans un contexte plus dynamique 

et imprévisible comme celui que l’on rencontre en match. 

 

Pour apprendre à disputer des points de manière efficace, les 

joueursdoiventsuivredes«entraînementsaléatoires»(plutôtque 

bloqués), dans le cadre desquels le coup suivant est 

imprévisible, ce qui peut nécessiter une série de choix et 
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d’ajustements rapides avant de pouvoir relancer la balle. Autre 

complication :  il  est  bien  plus  difficile  de  réagir à un coup 

 
 

imprévisible d’un adversaire que de relancer une balle dont la 

trajectoire est constante du fait qu’elle est projetée par une 

machine ou lancée à la main par un entraîneur. Lorsque les 

joueurs atteignent les stades associatif/ moteur et autonome, 

ils devraient passer la majeure partie de leur entraînement à 

effectuer des exercices avec une mise en jeu dynamique des 

balles ou à disputer des échanges plutôt qu’à s’entraîner avec 

des « balles sans vie » (envoyées par l’entraîneur). 

 

Conseil à l’intention des entraîneurs: lors des stades associatif 

et autonome de l’apprentissage, il est recommandé de 

consacrer la plus grande partie de l’entraînement à des 

exercices où la balle est mise en jeu de manière dynamique 

pour simuler les situations de jeu rencontrées en match. 

 

Grâce à la technique du regroupement de l’information, les 

joueurs d’un certain niveau sont capables, durant les exercices 

où les balles sont mises en jeu de façon dynamique, de décider 

rapidement quel est le meilleur coup à jouer et avec quelle 

puissance, avec quel effet et avec quelle profondeur ils 

devraient le frapper. Ils sont également en mesure d’estimer la 

marge d’erreur qu’ils sont prêts à accepter compte tenu du 

score et de l’instant du match. 

 

Le fait de disputer des échanges permet également 

d’introduire deux concepts: d’une part, la stratégie générale et, 

d’autre part, les schémas tactiques spécifiques permettant de 

mettre cette stratégie à exécution durantun match. Bien que 

l’on utilise souvent ces termes indifféremment, ils n’ont pas la 

même signification. La stratégie constitue un plan de jeu global 

fondé sur les lois de la physique et sur les forces et les aptitudes 

relatives du joueur et de son adversaire. En général, lors 

d’échanges de fond de court, il est préférable d’opter pour des 

frappes croisées puisque la balle passe alors au-dessus de 

l’endroit où le filet est le plus bas et que la distance jusqu’à la 

ligne de fond opposée est plus longue dans la diagonale (25,9 

m) que le long de la ligne (environ 23,7 m). Ces deux facteurs 

contribuent normalement à limiter les risques d’erreurs. La 

tactique, en revanche, consiste à adapter la stratégie en 

fonction de plusieurs facteurs liés à la situation. Par exemple, 

les forces et faiblesses de votre adversaire, la surface de jeu, le 

score et les conditions météorologiques sont autant de 

facteurs qui peuvent entrer en ligne de compte et déterminer 

si la diagonale devrait ou non être la cible principale à viser 

dans les échanges de fond de court. 

 

Pour prendre des décisions stratégiques et tactiques durant un 

match ou à l’intérieur d’un point, un joueur doit être capable 

de se rappeler rapidement et avec précision des différentes 

possibilités qui s’offrent à lui. Là encore, le regroupement de 

l’information pendant le processus d’apprentissage facilitera la 

phase d’exécution en aidant les joueurs à se souvenir des 

options stratégiques à leur disposition, puis à évaluer les 

ajustements tactiques à opérer en l’espace de quelques 

secondes seulement. Si un joueur avance vers le filet par 

exemple, il se peut que son adversaire tente de le lober. Dans 

un tel cas, la réaction la plus courante serait d’intercepter la 

balle dans les airs pour effectuer un smash et conclure le point. 

Imaginons cependant que le lob soit très haut et que la balle 

soit difficile à voir à cause du soleil ou que les conditions soient 

très venteuses, il serait alors judicieux d’un point de vue 

tactique de laisser la balle rebondir et de la smasher après le 

rebond pour avoir un coup moins difficile à jouer. La capacité 

à prendre des décisions en une fraction de seconde, comme 

dans ce cas de figure, peut être renforcée et intégrée grâce au 

regroupement des choix tactiques possibles en plusieurs blocs, 

de sorte que les décisions puissent être prises de manière 

automatique. 

 

Conseil à l’intention des entraîneurs : lors des matchs 

d’entraînement, faites bien la distinction entre les erreurs 

d’exécution et les erreurs stratégiques ou tactiques. Aidez les 

joueurs à repérer les différents types d’erreurs et à choisir le 

meilleur coup au bon moment. 

 

INTERACTION ENTRE LA BIOMÉCANIQUE ET 

L’APPRENTISSAGE MOTEUR 

 

À chacune des étapes de l’acquisition des habiletés motrices, 

les entraîneurs observent et évaluent la technique de frappe et, 

après un diagnostic, peuvent intervenir pendant l’entraînement 

pour aider les joueurs à améliorer leurs coups. Cette 

compétence professionnelle, que l’on désigne sous le nom de 

« diagnostic qualitatif du mouvement » (Knudson, 2013), revêt 

une grande importance et doit aller au-delà de l’approche 

traditionnelle consistant simplement à détecter les erreurs 

commises et à donner un retour d’information aux joueurs. Il 

s’agit d’orienter les joueurs en leur donnant des consignes dans 

les domaines de l’entraînement, de la préparation physique ou 

de la technique, ce qui suppose par conséquent de faire preuve 

d’une grande vigilance. Bien qu’il y ait un consensus général 

dans le domaine de la recherche biomécanique sur la bonne 

exécution des habiletés tennistiques (voir Knudson, 2006), les 

chercheurs n’ont pas encore étudié ce qui était optimal ou 

préférable à des stades donnés du développement. À titre 

d’exemple, une étude récente a mis en évidence le fait que les 

tâches couramment réalisées à l’entraînement n’étaient 

souvent pas représentatives des types de mouvements et de 

frappes généralement observés en match. C’est pourquoi il 

conviendrait d’accorder un plus grand soin à la conception des 

séances d’entraînement (Krause et al., 2018). D’une manière 

générale, les entraîneurs devraient prendre en considération le 
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niveau des joueurs, de sorte qu’ils puissent leur donner des 

instructions adaptées ou modifier l’entraînement, tout en 

prenant soin d’observer, d’évaluer et de diagnostiquer en 

permanence la performance des joueurs. Durant les matchs, les 

joueurs de tennis les plus compétents sont mieux à même de 

traiter de grandes quantités d’informations (à savoir des blocs 

d’informations plus grands qui ont un sens pour eux) que les 

joueurs moins compétents ou moins expérimentés; c’est 

pourquoi la communication et l’intervention des entraîneurs 

auprès de ces joueurs ne sont pas les mêmes que dans le cas 

de joueurs de niveau débutant ou intermédiaire. 

 

Conseil à l’intention des entraîneurs: lorsque vous travaillez 

avec des joueurs confirmés, décidez d’un commun accord du 

meilleur moment pour intervenir et procéder à des 

modifications techniques et à quel moment laisser le joueur 

faire son propre diagnostic et ses propres ajustements. Le fait 

d’apporter des ajustements techniques à des habiletés qui sont 

déjà bien assimilées rendra leur réapprentissage difficile et 

risquera, dans un premier temps, de se traduire par une perte 

d’efficacité. Efforcez-vous de trouver quel pourrait être le 

moment idéal pour intervenir sur les plans tactique, 

psychologique ou de la préparation physique. 

 

Si l’on compare les tout meilleurs joueurs aux joueurs moins 

bien classés, les premiers se distinguent notamment par le fait 

qu’ils parviennent à regrouper et à encoder les informations 

plus efficacement pour ensuite les récupérer plus rapidement 

(Knudson, 2013). Par exemple, le service au tennis nécessite un 

enchaînement synchronisé des forces de différentes parties du 

corps pour optimiser la vélocité de la raquette au moment de 

l’impact. La coordination des segments corporels, dans un sens 

essentiellement proximo-distal (jambes, tronc et 

bras/raquette), de même que l’enchaînement de ces forces 

doivent être parfaitement synchronisés, au millième de 

seconde près, pour une exécution optimale (Roetert, et al. 

2009a). La synchronisation des variables biomécaniques des 

coups de fond de court peut s’avérer encore plus complexe, 

étant donné que, la plupart du temps, ces coups ne sont pas 

frappés depuis une position stationnaire et que différents 

appuis peuvent être utilisés (Roetert et al, 2009b). En fait, les 

joueurs confirmés sont mieux à même d’anticiper les situations 

de jeu, et de réagir et d’adapter leurs mouvements face à ces 

situations. Vernon et al. (2018) attribuent cette capacité à des 

informations de nature à favoriser l’anticipation, qui se 

présentent sous la forme de données cinématiques et 

contextuelles, qui parviennent à un joueur à divers moments 

avant même que l’adversaire ne frappe la balle dans des 

situations de jeu marquées par des contraintes de temps. 

 

Gardez à l’esprit que, outre les disparités qui peuvent exister 

sur le plan des habiletés à l’intérieur de certains groupes, 

comme chez les jeunes joueurs, il existe aussi des disparités 

entre différents groupes, par exemple entre les jeunes joueurs 

et les joueurs professionnels. Souvent, ces écarts entre jeunes 

joueurs et joueurs professionnels en ce qui concerne les 

caractéristiques des performances en compétition sont mal 

compris. Les études menées par Kovalchik et Reid (2017) 

indiquent que le fait de bien comprendre dans quelle mesure 

la compétitivité, les exigences du jeu et les caractéristiques 

physiques des coups diffèrent entre les jeunes joueurs et les 

joueurs professionnels peut aider à définir des attentes 

réalistes et à mettre en place un programme d’entraînement 

approprié au niveau de développement pour les joueurs qui 

passent d’un niveau à l’autre. Dans ce cas en particulier, bien 

que les joueurs des deux groupes aient atteint le stade 

autonome de l’apprentissage, des corrections et des 

ajustements devraient être apportés en tenant compte de 

l’expérience, de la maturité et des besoins de chaque joueur.  

 

OBSERVATIONS FINALES 

 

Dans Si l’on se place sous l’angle de l’entraînement, il apparaît 

évident que les joueurs de tennis professionnels ont atteint le 

stade autonome de l’apprentissage, caractérisé par un niveau 

de performance optimal. Le tennis de haut niveau exige des 

qualités d’adresse et des habiletés exceptionnelles, mais les 

meilleurs joueurs professionnels sont souvent en mesure de 

regrouper la multitude d’informations à traiter pour prendre les 

décisions nécessaires sur les plans de la tactique, des 

mouvements et des frappes, ce qui leur permet de jouer de 

manière efficace et de réussir des coups qui semblent pourtant 

impossibles à réaliser. Les sous-unités du geste de frappe étant 

organisées en blocs d’informations, qui s’activent de manière 

automatique la plupart du temps à ce stade, l’exécution des 

mouvements requiert peu ou pas d’attention cognitive. 

Comme l’a fait remarquer Wulf (2007), les joueurs peuvent 

prêter une plus grande attention à d’autres aspects (tactique, 

motivation, etc.) de leur performance. Les joueurs de tennis en 

formation, qui se trouvent au stade associatif, ne maîtrisent 

peut-être pas encore parfaitement les diverses habiletés, mais 

ont atteint un certain niveau de maîtrise et de constance dans 

l’exécution de leurs coups. Il est ainsi possible de procéder à 

des ajustements subtils puisque le processus de regroupement 

de l’information en « blocs » n’est pas encore achevé. Durant 

le stade cognitif, les joueurs s’appliquent encore à exécuter les 

coups étape par étape tout en s’efforçant de trouver la 

meilleure façon d’améliorer leur performance. Ce stade exige 

une plus grande attention cognitive puisque les joueurs ne sont 

capables d’exécuter automatiquement que très peu de 

mouvements, voire aucun. 

 

Les entraîneurs doivent tenir compte de ces différents stades 

de l’apprentissage et s’intéresser de près aux progrès réalisés 

tout au long de ce processus. À mesure que l’exécution d’une 

habileté, d’un coup ou de composants d’un geste de frappe 

devient plus automatique, les informations sont regroupées en 

blocs logiques de plus grande taille. Ainsi, l’efficacité, la 

précision et la qualité d’exécution générale de ces diverses 

habiletés peuvent progresser tout en nécessitant moins 

d’attention. En d’autres termes, le joueur atteint un niveau 

d’exécution plus fluide. N’oubliez pas que, même si la nature et 

la complexité des habiletés motrices varient énormément, le 

processus d’apprentissage par lequel les joueurs passent pour 

acquérir ces habiletés est similaire (Wulf, 2007). Les entraîneurs 

de tennis les plus compétents seront des guides efficaces sur 

le court, qui sauront à quel moment et comment intervenir 

durant les séances d’entraînement. 
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